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Faites le point !
Répondez en toute honnêteté aux questions suivantes, cela vous aidera à vous concentrer sur la préparation de votre concours.
Exercice 1Les épreuves obligatoires du concours d’admission en IFAS
1. Quels sont les objectifs de l’épreuve orale ?
❏ A. Tester les capacités d’argumentation et d’expression orale du candidat, ainsi que ses aptitudes à suivre la formation
❏ B. Vérifier l’intérêt du candidat pour la profession d’aide-soignant
❏ C. Déterminer les capacités d’intégration du candidat dans une promotion d’étudiants, ainsi que ses facultés intellectuelles
2. Qui seront les membres du jury ?
❏ A. Un aide-soignant et un infirmier
❏ B. Le directeur de l’institut et un aide-soignant
❏ C. Un infirmier et un formateur
Exercice 2La formation
1. Pouvez-vous citer 4 des 8 modules ?
❏ A. Oui ❏ B. Non
2. Combien de stages ferez-vous pendant cette formation ?
❏ A. 2
❏ B. 4
❏ C. 6
3. Comment obtiendrez-vous le DEAS ?
❏ A. En réussissant l’examen de fin d’année
❏ B. En soutenant un mémoire, et avec 10/20 de moyenne générale annuelle
❏ C. En validant les 8 modules, avec au moins 10/20 pour chacun
Exercice 3L’organisation de votre travail
1. Avez-vous défini un planning de préparation ?
❏ A. Oui ❏ B. Non
2. Avez-vous réservé des plages horaires déterminées pour votre travail ?
❏ A. Oui ❏ B. Non
3. Réussissez-vous à vous remémorer les définitions que vous avez apprises il y a deux semaines ?
❏ A. Oui
❏ B. Pas complètement
❏ C. Non
Corrigés
Exercice 1
1. A B
2. C – La présence d’un infirmier et d’un formateur est une des configurations possibles. Il n’y a pas d’aide-soignant dans le jury. La composition du jury est décrite dans l’arrêté disponible à cette adresse : https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000000449527.
Exercice 2
1. Vous devez connaître le titre des modules mais également ce qu’ils contiennent. Voir la fiche 4, La formation au métier.
2. C – Vous devez savoir où les stages peuvent avoir lieu.
3. C – Sont déclarés reçus au diplôme d’État d’aide-soignant les candidats qui ont validé l’ensemble des compétences liées à l’exercice du métier. Une personne qui n’aurait pas validé les 8 modules dispose d’un délai de 5 ans pour le faire.
Exercice 3
1. Si la réponse est non, faites attention au temps qui passe car le travail en temps « improvisé » incite à trouver des « bonnes raisons » pour repousser le début de la préparation. Si vous établissez un planning, il faudra le suivre le plus scrupuleusement possible.
2. Si la réponse est non, le danger est de ne pas prendre assez de temps pour cette préparation ; un appel, un SMS, une petite faim peuvent facilement vous détourner de votre travail. Si vous avez programmé de travailler 1 h 30, vous devez éteindre votre téléphone et vous contraindre à tenir cet horaire, vous y gagnerez en concentration et efficacité.
3. Si vous ne parvenez pas à vous remémorer complètement vos fiches, revoyez-les régulièrement au long des semaines à venir, vous devriez réussir à les restituer pendant l’oral. Peut-être n’avez-vous pas encore trouvé la meilleure technique de mémorisation pour vous. Essayez d’en changer en vous reportant à la fiche 5, Organiser sa préparation.
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Présentation de l’épreuve orale
L’exposé à partir d’un thème relevant du domaine sanitaire et social et les questions qui en découlent ont pour objectif d’apprécier vos motivations, vos capacités d’analyse et de réflexion, ainsi que votre aptitude à suivre le cursus professionnel. Lors de la discussion avec le jury, vous devez montrer la connaissance et l’intérêt que vous avez pour la profession d’aide-soignant. Le jury cherche à mesurer et évaluer vos motivations pour celle-ci.
L’exposé de culture générale
Description de l’épreuve
L’épreuve est composée d’un entretien de 15 minutes maximum avec les membres du jury, précédé de 10 minutes de préparation. Il s’agit d’un exposé de culture générale à partir d’un thème relevant du domaine sanitaire et social, suivi de réponses à des questions sur l’exposé. Cette partie est notée sur 15 points. L’exposé de culture générale peut prendre plusieurs formes :
un texte ;
Exemple
Le petit-déjeuner […] est de plus en plus négligé, notamment par les enfants, les adolescents et les personnes défavorisées. À cet égard, la dernière étude du Credoc (2013) est inquiétante. En dix ans, ce sont deux fois plus d’adultes et trois fois plus d’enfants qui ne petit-déjeunent plus chaque jour (29 % des enfants sautent au moins un petit-déjeuner par semaine, ils n’étaient que 11 % il y a encore 10 ans). Placer le petit-déjeuner dans les préoccupations du PNNS pour la période 2015-2020 permettra de remplir les objectifs qui sont les siens : améliorer l’état de santé de l’ensemble de la population en agissant sur l’un de ses déterminants majeurs, la nutrition.
Extrait de l’amendement concernant les axes stratégiques pluriannuels, publié le 27 mars 2015
Qu’est-ce qu’un petit-déjeuner équilibré ? Donnez-en un exemple.
Quels sont les avantages du petit-déjeuner ?

un dessin ;
une question : « Que pensez-vous du bandeau situé en bas des publicités avertissant du danger de certains comportements alimentaires ? »
une citation : « Apprendre l’égalité fille garçon, de la maternelle au lycée, c’est prévenir la violence faite aux femmes, c’est assurer davantage de mixité dans les métiers, et garantir la réussite scolaire » ;
une opinion : « Certains pensent que l’animal est un plus dans le développement de l’enfant. Qu’en pensez-vous ? » ;
un constat : « Si l’alimentation est un facteur clé de notre santé, la pratique d’une activité physique l’est aussi. Commentez ce constat. »
La composition du jury
Le jury est composé de deux professionnels :
soit un directeur d’institut de formation d’aide-soignant, soit un directeur d’institut de formation en soins infirmiers ou un infirmier enseignant permanent dans un institut d’aide-soignant ;
un infirmier cadre de santé ou un infirmier travaillant depuis 3 ans dans un service accueillant des élèves aides-soignants en stage.
Les qualités évaluées par le jury
Le jury apprécie et juge les futures compétences professionnelles du candidat :
les qualités humaines : dynamisme, écoute, ouverture d’esprit ;
les qualités professionnelles : rigueur, disponibilité, attention aux autres ;
les aptitudes à communiquer : aisance orale, discours clair, débit de parole constant, vocabulaire varié, maîtrise des émotions ;
les capacités d’analyse, de synthèse et d’argumentation : concision, discours réfléchi, construit et argumenté ;
les motivations : bonne connaissance du milieu professionnel, de la formation ;
la présentation générale : tenue vestimentaire soignée et adaptée, langage correct.
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L’exposé de culture générale
Votre exposé doit être clair et fourni, présenter une structure adaptée au sujet. Pour cela, vous devez effectuer un travail en amont : enrichir dans un premier temps votre culture sanitaire et sociale puis apprendre à structurer vos idées. Le jury les écoute attentivement et évalue la manière dont vous les avez organisées. Puis, il vous pose des questions sur votre exposé. Cette partie de l’épreuve est notée sur 15 points.
Enrichir votre culture sanitaire et sociale
Pour comprendre un sujet, construire un exposé riche en idées, répondre aux questions du jury, vous devez vous forger une bonne culture sanitaire et sociale. Voici quelques conseils pour renforcer vos connaissances au quotidien, lors de votre préparation.
Lire
Vous trouverez bon nombre d’informations dans les journaux, les magazines sur la santé, les informations que vous envoie votre mutuelle ou votre caisse d’assurance maladie, ou encore les prospectus mis à disposition dans votre pharmacie.
Soyez attentif et à l’affût de tous les documents pouvant vous fournir des schémas, des chiffres, des informations sur de nouvelles campagnes de prévention, etc.
Écouter, regarder
Utilisez votre téléviseur comme une source d’information continue et facile d’accès ; suivez quotidiennement les informations car l’évolution de certaines affaires peut être complexe. Visionnez les reportages de société sur la santé et prenez des notes.
Méthode
Utilisez le Replay, il vous permettra de ne rien manquer d’important.

Surfer
La recherche d’informations sur internet peut s’apparenter parfois à un jeu de piste : une information vous renvoie à une autre, vous soumet de nouvelles questions. N’hésitez pas à prendre le temps dans vos recherches, vous pourrez facilement trouver des informations synthétiques, parfois présentées de manière pédagogique.
Important
Tous les sites ne sont pas fiables ou neutres dans leurs propos : préférez les sites institutionnels ou officiels. Soyez attentif à la date des articles car les chiffres ne sont pas toujours à jour, vous pouvez trouver des informations assez anciennes.

Synthétiser, organiser
Vous allez collecter de nombreuses informations qu’il faut vous approprier pour les exploiter. Soyez donc méthodique, afin de tirer le meilleur de vos recherches :
classez vos informations par thème : contraception, bioéthique, chômage, famille, etc. ;
constituez des fiches synthétiques avec les connaissances indispensables : les chiffres, les lois, les dates clés, etc.
Cette base essentielle vous permettra d’avoir une véritable culture générale, indispensable pour un exposé riche en idées. Vous aurez synthétisé les informations avec votre vocabulaire, ce qui vous donnera une aisance indiscutable à l’oral.
Être alerte
Vous allez étoffer quotidiennement votre culture générale, par un travail régulier et assidu. Les sujets évoluent au gré des lois, des découvertes médicales ou des changements de notre société. Vous compléterez ainsi vos fiches synthétiques, les enrichirez et les adapterez aux nouvelles situations, aux nouvelles informations.
Préparer votre exposé 	⏰ 10 minutes
Vous disposez de dix minutes de préparation où vous mobiliserez toutes les connaissances que vous possédez sur le sujet et déterminerez la structure de votre exposé.
Simulation d’un exposé de culture générale 2
	Exposé de culture générale
	 
	10 minutes



Sujet
À quoi sert le jeu ?

Thème central : le jeu
Définition : activité d’ordre physique ou mental non imposée, ne visant à aucune fin utilitaire, et à laquelle on s’adonne pour se divertir, en tirer un plaisir
Thèmes associés : enfance, règles, loisirs, apprentissage, argent, hasard, compétition
Plan : 1. L’utilité du jeu ; 2. Les risques du jeu
L’exposé du candidat
Le jeu est présent partout ; on peut jouer à tout âge, quel que soit notre milieu ou notre état de santé, et on peut trouver des jeux de toutes formes : jeux de toucher, jeux de société, jeux d’équipe, jeux de réflexion, jeux vidéo, livres, activités artistiques. Le jeu peut être un loisir, un moyen d’apprentissage, un sport (de compétition ou non) et il peut apporter de grands bénéfices. Le revers de la médaille, c’est qu’il présente aussi des risques, liés à son mode d’utilisation. Je vous présenterai donc ces deux aspects.
Les bénéfices que le jeu peut apporter sont très nombreux.
Tout d’abord il permet de pratiquer des activités en famille, de rire ensemble, de passer du temps entre amis. Cela peut resserrer les liens, ou encore détourner les ados de leurs écrans.
Le jeu permet également de se concentrer dans une autre situation que les devoirs ou le travail. Il peut apprendre ou développer la patience, les puzzles en sont un bon exemple.
Jouer, c’est apprendre à perdre, à ne pas tricher, à respecter les autres joueurs et l’arbitre (dans le sport), à suivre la règle, parfois à négocier avec les autres en vue de se mettre d’accord. Toutes les qualités que le jeu permet d’acquérir aident aux manifestations d’une bonne conduite sociale et s’appliquent dans la vie en société, au travail.
Dans les jeux comme dans la vie, il faut souvent apprendre à jouer ensemble, en équipe, à faire confiance aux autres, à se servir des complémentarités.
Autres avantages : le jeu peut contribuer à développer ses capacités motrices, comme dans le sport, ou ses capacités intellectuelles, comme dans les jeux de réflexion, de mémoire. Il aide également à développer ses capacités artistiques ou à briser les barrières de la timidité ou du manque de confiance en soi avec des activités comme le chant ou le théâtre.
Il n’y a pas que les jeux éducatifs qui ont cette fonction d’éveil et de développement des facultés : on apprend aussi en observant les autres, en comprenant leur stratégie, en faisant avec eux. En jouant, on apprend à ne pas réussir à la première tentative sans que l’enjeu soit important. On recommence, on change de stratégie. Ainsi, sans souffrir, et au contraire en éprouvant du plaisir à s’entraîner, on s’améliore, on progresse.
Le jeu oblige aussi à se confronter à l’autre, parfois à l’affronter physiquement, dans le respect et ce n’est pas toujours facile. On ose, on se contraint, mais toujours dans le plaisir et sans enjeu majeur.
Chez les enfants, on peut insister sur les bénéfices du jeu dans les acquisitions et le développement psychomoteur car c’est en jouant, en étant en interaction avec l’environnement que le petit apprend, par exemple les limites de son corps ou encore à appréhender l’espace.
Pour les personnes âgées, le jeu est stimulant et socialisant ; il peut rapprocher des personnes parfois isolées. En EHPAD, les animations rassemblent les résidents ; les activités de quartiers proposent des jeux de cartes et aident les personnes à se retrouver régulièrement. Les activités physiques peuvent leur permettre de reprendre confiance, après une chute par exemple.
À l’hôpital, dans le milieu du soin, le jeu donne une autre image du patient : il le situe comme joueur et non plus comme malade ; il lui donne aussi la possibilité de reprendre une activité psychomotrice, comme après un long alitement.
Mais le jeu peut comporter des risques.
Le danger peut venir d’un jouet non adapté à l’âge de l’enfant, avec des risques d’étouffement. Une activité non adaptée à l’âge de l’enfant peut le mettre en danger. Par exemple, on ne peut pas donner des ciseaux à un enfant de 12 mois, il risque de se couper la bouche ou de se pincer les doigts.
On peut se disputer en famille, entre amis car l’envie de gagner et très forte, parce que certains trichent ou ne supportent pas de perdre.
Voilà ! Pour conclure, on peut dire que le jeu est utile, que ce soit avec les tout-petits, les ados, les personnes âgées, les malades, les handicapés et les autres. Le jeu a de nombreuses fonctions et intérêts. Mais il y a des limites, des dérives possibles.
Ah, oui, j’allais oublier : il y a un autre aspect du jeu, et plus précisément du jouet. Il s’agit de sa fonction dans la détermination des rôles dans la société : par exemple, dans les magasins, les jeux et jouets sont roses et hyper féminins pour les filles ; bleus et très dynamiques, voire violents, pour les garçons. C’est dommage car le jeu pourrait servir également à faciliter l’égalité entre les sexes.
Parole de jury
Le candidat n’a pas pu retenir un mouvement mécanique de la jambe durant son exposé. Il est tout à fait normal d’être stressé car une situation orale d’évaluation n’est jamais un moment facile à vivre. L’enjeu est important pour vous : il s’agit de votre future carrière professionnelle. Le trac est un indice de motivation : une personne qui se présente sans réelle motivation sera beaucoup moins tendue, et cela sera ressenti par le jury.
Le jury est conscient de cette difficulté que représente le stress. Nous attendons un apaisement du candidat, qu’il réussisse à surmonter cette anxiété pour entrer en communication avec nous.

Les questions du jury sur l’exposé
Jury 1 : Vous venez de donner l’exemple, très juste, des jouets déterminants pour les sexes dans le commerce, mais je ne suis pas tout à fait d’accord car il y a des lieux où on fait justement attention à l’utilisation non sexuée des jouets. Savez-vous lesquels ?
Candidat : Oui c’est vrai, j’ai oublié de citer les lieux comme la crèche et l’école maternelle, où sont mis à disposition de façon neutre les jeux pour les garçons et pour les filles. Les jouets ne sont pas connotés par couleur et chacun joue comme il l’entend.
Jury 2 : Vous nous avez exposé une grande partie sur les bienfaits du jeu, mais très peu sur ses méfaits.
Candidat : Oui, c’est normal. Il y a plus d’avantages que d’inconvénients, non ?
Jury 2 : Vraiment ? Hormis le jouet non adapté à l’âge de l’enfant et les disputes en famille, vous ne voyez aucun autre méfait possible ?
Candidat : Peut-être le dopage. Dans le sport ou la compétition en général, si la pression devient trop importante, elle engendre du stress, des blessures et parfois, donc, la tentation du dopage.
Jury 2 : Quelles sont les conséquences possibles du dopage ?
Candidat : Je ne vois pas.
Jury 1 : Et puis, de temps en temps, il faut travailler, non ? On ne peut pas passer sa vie à jouer !
Candidat : Chez les enfants, jusqu’en primaire, le jeu est la principale activité et il permet d’acquérir de nombreuses connaissances et compétences. Ensuite, il faut travailler pour apprendre, mais certaines méthodes sont plus ludiques que d’autres et certains enseignants ont une pédagogie basée sur le plaisir d’apprendre. Dans le travail, on peut prendre du plaisir et cet état d’esprit rend sûrement plus performant.
Jury 2 : Pouvez-vous nous donner votre définition du jeu ?
Candidat : Le jeu est une activité d’ordre physique ou mental, non imposée, qui ne vise pas à une fin utilitaire, et à laquelle on s’adonne pour se divertir, pour en tirer du plaisir.
Jury 2 : Dans ce cas, un jeu éducatif est contradictoire…
Candidat : Le jeu éducatif est avant tout une activité qui doit faire plaisir, divertir ; le côté éducatif est recherché par les parents, les éducateurs, mais il est un peu masqué : si le jeu est adapté, la personne qui joue n’a pas conscience de l’objectif. Elle apprend en s’amusant.
Jury 1 : Vous nous avez parlé du jeu en milieu de soins, avez-vous des exemples ?
Candidat : En plus du travail des auxiliaires de puériculture, des éducateurs de jeunes enfants et des psychomotriciens, on peut trouver des associations qui interviennent en milieu hospitalier, comme les Blouses roses, qui viennent proposer des activités manuelles, des jeux. Je connais également les clowns à l’hôpital, qui passent faire des animations dans les chambres des patients.
À ne pas faire
Si vous avez peur de ne pas comprendre les questions du jury, n’ayez pas le mauvais réflexe de répondre immédiatement « Je ne sais pas » ou « Je ne vois pas ». Évitez à tout prix cette réponse, car vous restez passif, vous donnez une mauvaise image de vous et vous augmentez ainsi votre stress. De plus, vous ne répondez pas à la question ! Énoncez plutôt votre souci : « Je n’ai pas compris votre question » ou « Pouvez-vous répéter s’il vous plaît ? »

L’avis du jury
Les points négatifs
Jury 1 : Les deux parties sont déséquilibrées : il manque beaucoup d’aspects à la seconde partie, que le candidat a fini par trouver grâce à nos questions, mais de façon trop laborieuse.
Le candidat n’a pas défini plusieurs notions importantes comme le jeu, l’addiction, qui sont pourtant centrales. Les jeux d’argent, notamment en ligne, peuvent entraîner des problèmes d’endettement, de dépendance. Apporter cette précision aurait permis au candidat d’étayer son propos, et de faire le lien avec d’autres thèmes. De plus, le fait de jouer en ligne facilite le paiement : les gains, mais surtout les pertes peuvent sembler virtuels, sans incidence sur la vie réelle. Cela peut entraîner des conduites déconnectées de la réalité. Or, un aide-soignant doit être réaliste et pragmatique.
Il aurait aussi fallu parler plus finement des risques d’addiction, importants pour les jeux en ligne ou les jeux d’argent : outre le temps passé devant les écrans ou l’argent perdu, l’addiction entraîne mensonge, déni et isolement car la personne ne veut pas reconnaître sa dépendance, qui peut conduire à la dépression.
Fiche 12
Pauvreté et précarité
Les inégalités de moyens et de niveau de vie sont criantes au niveau mondial et à l’intérieur même des États. La notion de pauvreté recouvre de nombreuses réalités et difficultés.
Thèmes associés : chômage, exclusion, inégalités, protection sociale, prévention.

Définitions
Les personnes pauvres ont des ressources (matérielles, culturelles, sociales) si faibles qu’elles sont exclues du mode de vie minimal acceptable de l’État où elles vivent. Cette définition est commune à l’Union européenne. Le « mode de vie minimal » est l’accès à un logement décent et à des revenus suffisants.
La pauvreté peut s’aborder sous différents angles :
la pauvreté monétaire, définie par un seuil de revenu minimum, appelé seuil de pauvreté. En France : 1 015 euros par mois pour une personne seule ;
on peut estimer la pauvreté au regard des minima sociaux, prestations sociales permettant d’assurer un revenu minimal à des personnes ou des familles. Les principaux minima sociaux sont : le Revenu de solidarité active (RSA) ; ­l’Allocation spécifique de solidarité (ASS) ; l’Allocation adulte handicapé (AAH) ; l’Allocation de solidarité pour les personnes âgées (ASPA) ;
la pauvreté en conditions de vie prend en compte les privations et les difficultés engendrées (difficultés de paiement, difficultés à se loger, à se chauffer, difficultés d’accès aux technologies comme internet ou les téléphones mobiles) ;
la précarité définit une situation n’offrant ni sécurité ni garantie de stabilité.
Données chiffrées
Le taux de pauvreté en France touche 14,2 % de la population. On dénombre 141 000 personnes sans domicile fixe et 91 000 menacées d’expulsion de leur logement.
4,9 millions de personnes bénéficient des minima sociaux, soit 6 millions de personnes concernées. Le RSA est alloué à 2,4 millions de foyers ; son montant est de 550,90 € mensuels pour une personne seule.
Les conséquences
La précarité engendre des difficultés d’accès au logement ou aux prêts bancaires ; elle ne permet pas de se projeter sereinement, d’épargner et peut mettre les salariés précaires (en CDD, à temps partiel subi, en intérim…) en situation d’infériorité.
La pauvreté peut avoir des conséquences néfastes sur le moral et la santé psychique car les situations au quotidien sont difficiles, usantes et stressantes. De plus, les personnes pauvres ne bénéficient pas d’un bon accès aux soins, doivent parfois renoncer à se soigner face aux coûts. Ces personnes, souvent moins bien suivies médicalement, ne se positionnent pas dans une dynamique de prévention.
La pauvreté et la précarité ont des conséquences également sur la vie scolaire et culturelle : les prix des produits culturels et des sorties sont élevés, les enfants issus de milieux modestes ou de familles en difficulté font des études plus courtes et sont moins présents dans les postes à responsabilité et bien rémunérés.
Les moyens de lutte contre la pauvreté
Des minima sociaux sont alloués aux personnes en grande difficulté mais toutes n’y ont pas droit car les critères d’éligibilité sont nombreux. En parallèle, de nombreuses associations agissent sur le terrain comme les Restos du cœur, ATD Quart Monde.
Pour lutter contre la pauvreté en conditions de vie, les services sociaux aident les personnes en difficulté à obtenir des aides aux vacances, aux loisirs et à la culture ainsi que dans leurs démarches de recherche d’emploi, de logement.
Depuis 2013, le Plan pluriannuel de lutte contre la pauvreté et pour l’inclusion sociale comporte de nombreuses mesures, par exemple la revalorisation du RSA, la prévention contre l’expulsion locative, la simplification des minima sociaux et l’élargissement de l’éligibilité aux aides, la création de places en hébergement d’urgence.
Questions de concours
Chaque année 5,3 milliards d’euros de Revenu de solidarité active (RSA) ne sont pas attribués car non réclamés. Comment pensez-vous cela possible ?
On parle aujourd’hui de la fracture numérique ; savez-vous à quoi cela correspond ?
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